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Paris, i3 iiovémbro. 1882. ^
Chambre des députés. — M. Jules Uocho.iftjss

reparu fl'ijf'"'i'h'^' tribune avec nn .
ameiiilfiiii"'!' tciiilaril à la suppression de
tous les évéch!''s crét^a depui.s le Concordat.
Qu'on (iijf^MHi'nte lo nornbredes ministères et
le chiffre dii» sièges législatifs, qii'on multi-plie

l«s places dij.stinô* s à satisfaire les am-
bilious très Inï'jues des exploiteurs de la
(lédiocrntio, rien de mieux ; mais ce que M./^'
Roeh«n(î saurait admettre, c'est qu'en l'es-pace

de 80 ans ou se soit permis-de créer
une doiizninc de tiouvi;nux sièges d'o-vêques.
Du moment que ce citoyen-?l!^ n'aspire pas
à la mîtro épiscopale, à quoi bon des évô-,
ques.l. ,

Celle interrogation. M., Jules Roche s'eft î»;
bien gardé de la produire ; il a eu recours kii
d'autres arguments, et quels arguments l
Tout d'abord, il s'i;st efforcé d'établir que
les évêchés dont il réclamait la suppression,
ont élé fondés on violation du pacte concyr-
dalairo. Or, lu Concordat décide formelle-
inenl quedes évèchés peuvent toujours être
créés, par ie concert préalable des deux
parties conlraclanles, le gouvernement fron-çais

et le Saint-Siège.
Gêné sur le terrain juridique, M. Jules

Roche n'a pas tardé à s'en échapper pour se
livrer à line de ces excursions dont il est
coulumier à travers la question* cléricale ».
Il a dénoncé avec iudignaiion les oeuvres ca-tholiques

; il s'est emporté contre les évê-
ques assez audacieux pour i)e pas se pâmer
d'adoiiralion devaul les hauts faits des pala-dins

àe la déchristionisation; il ,a signalé à
riudignotion des, bons républicains la lettre .
de M«'Freppel, écrite à l'occasion de la fête
du 14 juillet. L'éminenI évèque n appelé
celle léle «.ia= t l̂e.du massacre ». Quelle
horreur I Quant à l'archevêque de Cambrai,
il s'est permis d'écrire q û'après dix années
de ce régime (le régime actuel), la France

IEvidemment, pour M. Rocho, ce sont là
dès vérités qu'il n'est pas bon dedire. j,
L'orateur radical a terminé ses íacóties,,j|

prétendues oratoires par un violeul réquisi-,,.}
toire contre l'épiscopat, réquisitoire que le9,<|
gauches onl applaudi avec enlhousiasme. Î.^

y ; Les applaudissements retentissaient en-il
'^corelorsque M«'Freppel aparu à la triburiejj
folle est l'autorité acquise p^ir l'illustre éve-li¡
que sur l'Assemblée, que le silence se faitiii
immédiatement. :J

M«'Freppel répond d'abord au reprochen
d'avoir interdit aux drapeaux et aux lam-pions

de la fête dite nationale, l'aucè* dos -,
oionuments religieux et ecclésiastiques do
son diocèse. Ce'.te fôlii, dit-il, est une i&^¡-
purement civile : vous n'avez pas le droit da^^
forcer la religion à s'y associer. D' a i l l e u r 8 , j j|
les tribunaux sont saisis dos contestations,,,
auxquelles ma lettre pastorale a donné Iieu^'|j
Ils apprécieront. Traitant la question de la^,,
suppression des évêchés au point de vue^^
juridique, l'éminent évoque n'a pas de peiuejjj
à démonlrer le mal fondé de la réclamalioi^j,
de M; Jules Roche.

A sa descente de la tribune, tiï^' l'Évêque
d'Angers a élé chaleureusement félicité par
toute la droite. Lesdeux admirables dis-cours

qu'il a prononcés avaal-hior et au:-i'I
jourd'hui, pour ladéfense des droits de l'Éhis
glise, resleronldans les annales parlemcnrO
taires cotptpe dos modèles d'argumentationi^
et de style. Nous n'avons pas bosoia dedireiii
qu'en dépit de cette éloquence si précise, la
Chambre a donné raison àM. Jules Roche.».

[Malgré l'opposition deM. Develle, la prei"*
mière partie de l'amendement de ce seciaire'^
portant réduction de 30,000 fr. sur le crédit'
dé 45,000 affecté au traitement de l'arche^
v^que de Paris, a été adopté par238 voix
|Cántre 226. Voilà lamajorité. ,, j¡

i Le paragraphe 2 de l'ameûdemeat de Mil
Roche comprend yme diminution de 20,00fti
.frjincs sur le budget de l'archevêché d'AigerJ
jet|60,000 ir. pour les six évêchés créés-def-^i
puis le Concordat.

M. Fallieres ministres des cultes, donne
l'avis du gouvernement et dit que tons los
crédits qu'il réclame pour son budget s.onti'

concordataires el que les divers évêchés
créés depuis 1804 l'ont été en vertu de con-ventions

régulières.
Lé ministre demande énergiquement le

maintien des crédits.
M. Rqçhe insiste ot réfute, au nom de la

politique et des principes républicains, la
doctrine du ministre.

Selon lui, la Chambre doit être logique
avec le vote qu'elle vient d'émettre.

M. Roche termina en disant que le mi-nistre
a promis d'appliquer la loi aux évê-

ques toutes les fois que l'occasion s'en pré-senterait,
et que cependant l'archevêque

d'Aix a fait chanter publiquement |e D o m i n e
s a l v u m f a e Regem. (Exclamations àdroite.)

M. Fallieres réplique qu'il ne peut pas
répondre à toutes les questions sans être
prévenue l'avance et s'être muni de toutes
les pièces du procès.
^ SLa diminutiou de 20,000 fr. sur le traite-"
'ment de l'archevêché d'Alger est repoussôe
par 326 voix contre 144.

M. Rocho propose alors une diminution dgi
9,000 fr, pour ramener le traitement de
l'archevêque d'Alger et des évoques d'Oran^
elî de Conslantine au chiffre concordataire. ^
ÎCell(3 diminution est repoussée. ij

E> :M. Roche demande la suppression desj^
seize évêchés érigés depuis le Concordat.s
c'esl-à-dire le retour à la loi de 1833. 5

Cette partie de l'amendement de M, Roche'
est rèpoussée par 305 voix contre f 79. ^

M. Roche propose 250,000 fr. d'écono^á
mie sur le traitement de 60 évoques.—''^
Uepoussé. "
^ Diminution de 97,000 francs sur Ie«
archevêques et cardinaux. — Repoussé.
; Diraïniition de 50,,000 francs sur layiiCré-^';.

, dit8 4vff.clés à rinslallatian des cardinaux-, a

I ! M. Guichard dit qu'il votera cette diminu-'

^ i Celle diminution est votée par 262 voix

contre 193. •= 4 .... Í...:,,MU¡.Í, ¡ J . .

Chronique générale,

DÉFICIT DB 100 MILLIONS.

La colossale erreur que nous avons signa-lée
dans les évaluations budgétaires de M.

Tirard, l'écart de 100 millions qui s'est
révélé entre le chiffre véritable des crédits j
disponibles el le chiffre annoncé par la mi- ^
nistre, ont,à bon droit, ému l'opinioD pu-1
blique.

11 s'agissait d'équilibrer le budget de ¡
1883 .ñ. Tirard a fait Ogurer dans les re- j
celtes un reliquat non employé en 1882 et ^
l'a estimé au chiffrede 158 millions. ;

Mais plusieurs metnbres de la commis-sion
du budget n'ont pas accepté l'addilion

ministérielle ; ils ont constaté qu'il existe,.,
en effet, une différence entre les crédits vo- 1
tés pour 1882 et les ordonnancements effec- ^
tués, mais qu'elle s'élève à peine à 6 t m i l - ^
lions. M. Tirard, bien que commerçant,
s'était trompé d âçA sea calculs, trompé do
100 millions.

Le haro universel qui s'est élevé contre la
monstrueuse incapacité du ministre amène
ce personnage à la barre de l'opinion. II
risqtie une défense elmaintient ses supputa-,
lions. Le Siècle, son oificieux, déclare que la
disponibilité « est absolument incontesta-ble

» . Seulement, l'opération de comptabi-lité
qui doit la mettre en relief, «n'est pas

encore terminée pour certains services, no- -
tamment ceux qui dépendent du ministère
des travaux publies ». laiinniEiiauí
Voici une explication qui aggrave singu-lièrement

ce fait.
Le ministre nous apprend que l'opération

.mathématique n'est pas faite, et qu'il a ins-crit
le résultat sans le connaître. Son chiffre

est purement hypothétique, et loin d'affirmer
en connaissance de cause, il a imprudem-ment

précisé au moyen de chiffres de fan-taisie
une opinion qu'il formulait ainsi dans

son projet de budget :

îi : < Ilest difficile de préciser, dès à

47 Feuilleton de l'Ëoho Saumurois. . a mm

le chiffre des crédits qui resteront aipnrséisdeinat-,f**

geanee de Geneviève
•• tinit rtfi'ti-rt—• ^ •

CHAPITRE XIX
[ S u i t e . )

f'I, comme si le besoin du sang répandu se dé-
Hloppaii jo plu» en plus en lui avec rapproche
• ê l'heure sombre 0 « le sien peut-être serait à soB
'oft versé, il ne se donna môme pas le temps
•l'écouter les derniers prisonniers, los envoyant h
'» »ort en masse.

bourgeois, un BDcien sergent de ville, un
^^déré traître h la Commune, défllèrenl pêle-mêle
•'«'ant le bureau qui lui servait de tribunal, sans..
1"ï'il daignât les ioterroger, ni mémo les regarder.^
Son oeil relisait les dépêches, et son geste, Fe-.JI

^oulable dans sa banalité, suffisait.
Pourtant, quand un pan d'étoffe claire balaya a« J

Passages le bois noir de cette tribune primitive, il
ûn regard machinal pour ce blanc tablier d'in-

"nière qui éveillait ses souvenir».
•-a condamnée qui le portait était Geneviève.
^out lui revint soudainement en mémoire, ses

**ncuDes invétérée», ses ordres récents, l'incendie,

! l'arrestation, sa vengeance satisfaite PiiflO'!*""''»** «'^

Sa prunelle s'alluma; enveloppant d'iiii fetf'*
ji]démoniaque la fière victime qui passait, lo frortf»'
haut, sans le supplier, l'ayant bien reconnu, uiaisil
ne daignant point iiiiiplorer son bourreau. *!«
— Connivence avec Versailles 1 disait lo timbré^'

nasillard d'un assesseur. ... i v .;,î;aH:\
,11 se lil une violente poussée autour dU tribunal;"
'—Geneviève !... ah ! Geneviève... prononça le

vifiillard avec, l'accent du triomphe. Jeté l'avaîé''
prédit, bigote orgueilleuse, cléricale affolée I... la'
si bien nommée : Cléricale !...
— Cléricale vous pardonne! répondit M"»*

Garvès. &
Cette voix parut subitement éveiller de son rêve

de ,morl l'un des derniers accusés, demeuré en
arrière, enveloppé par la foule dâ plus en plus
considérable, houleuse,^ au point d'envahir la salle
entière.
Léon, se soutenant mal sur sa jambe cassée, fit

un effort suprême pour se tenir debout entre les
gardes qui le bounculaieut en jurant. ''-H

Pour lui, il n'entendait rien demander. Soif
père... cet homme desang, lui faisait horreur !.,.
Un écoeurement immense le tet>dait muet. lUais^
pour Geneviève 7... Allait-il donc la laisser mau-
rir?
î 11 étendit des mains suppliantes pour écarter la
foUlo qui l'entourait. .ii^vu » ti.y,it,

i j _ Lnissez-moi avancer l iraplora-t-il... Laissez-'H
m'fii parler au citoyen Bourgeal. ; —
k)n le contemplait sans lui faire place. Si le'i

prisonniers allaient se mettre h récriminer, à sup^^'
t*''plier, on n'en finirait plus !... -

— Mon père!... cria Léon d'Une voix étrangléiij"
par la fièvrn. Condauuiéz-moi, mais laissez vivre la
mère de Jeannine !... Mon père!... mon père!... 'i'

Ce cri fut couvert par une formidable exclama--
tion de la foule. '*
— Oh ! . . ceboiteux!... ce boiteux, qui ap-

pella son pnpa I... pauvre petit, va !...
— Où donc il est, le papa du boiteux 7...
Et un rire idiot, mais bruyant comme un éclat

de tonnerre, résonna sous la voûte, étouffant les
appels désespérés de l'ingénieur.
L'agglomération humaine devenait si grande que

les gardes eux-mêmes ne pouvaient plus appro-cher
du bureau. -

Le citoyen Bourgeal, redevenu impassible, sourd
à toute autre chose qu'à la défense suprême, signait
de nouveau des ordre» pour les dernières barri-
Chéiesi''"i^i'-'fi'-.i ii.

— Lèboiteutîi;.'lë&6itéux!... Qu'est-ce qu'y-
' veut, le boiteux 7 vociférait la multitude imbécile.'^:'

— Je veux qu'on m'écoute !... Citoyen Bourgeal,
(écoutez-moi I... Mon père, entendez-moi I... râlait
' l'ingénieur.

G^i sa faible voix de couTalesceat n'était plus

qu'un râle lamentable.
Une seconda poussée, plus formidable que la

première, te ftt sentir aux portes.
— Voilèt le» Versaillais! hurlaient des vois

épouvantée», sur la place Voltaire. i
La moitié de» spectateurs répéta follement :
— Les Versaillai» 1 Les Versáilki» I...
L'autre moitié, qui tenait h son petit spectacle^

répétait sur l'airdes Lampions :
' — Lo boiteux !... le boiteux 1... le boiteux !
!Le vieux Bourgeal, étourdi^ hors de lui, repous-sant

les papiers, entendit à la fois le double beu-glement,
et, ai le premier, — le» Versaillais 1 — le

fit frémir de terreur, le aacoad, — la boiteux I —
l'inonda d'une joie vive.

Le boiteux, pour »a haine aveugle, c'était Jae*
que» Ferrât... Ce no pouvait être que Jacques..,
Jacqnei échappé à l'incanlio, imis pris par ses
sbires, enfin !...
;— Le boiteux l répéta-l-il tout ii coup en dres-sant

sa haute taille avec un geste d'énergutnène,
h mort, le boiteux, le traître I... le veudu à l'en-
nerai!

Impasiibililé, prudence, i l oubliait tout dans son
triomphe brutal.

Et, pour mieux se repaître de la vue do cet ad-versaire
redouté, de ceJacques Ferrât que ses

iiordrea avaientfait arrêter el que la voix populaire
dásigoaii 8i cliiramoûli 41. se hauss» decii^rele



ponibles. opròs ròglomoni définitif de»
comptes; mais il est permis de croire qu'ils
ne s'éloigneront pas sensiblement de la
somme nécessaire h l'équilibre du budget
extraordinaire de t883, »

Nous ne voyons pas seulement dans celte
erreur une faute lourde qui pòse lourde-ment

sur le cabinet républicain: eu la ructi-
flant, les áombres de la commission du
budget ont mis à nu dans notre budget le
défaut d'équilibre que voulait hypocritement
dissimuler le ministre. En résumé, et quoi;
qu'en dise M. Tirard, il existe entre les res-sources

et les dépenses prévues au budget,
un écart inquiétant de plus de 153 millions;
10 gouvernethent propose do l'inscrire h la
dette flottante.

Cet écart nous ouvre des perspectives
qu'on ne nous accusera pas d'assombrir-
dans un intérêt de parti, puisque des répu-blicains

môme ne les envisagent pas sans
effroi. Le N a t i o n a l traite les députés de
« hannetons coiffés d'un bonnet rouge et lâ -chés

dans une chambre vitrée », mais de
hannetons qui deviennent dangereux :

« Cent millions, dit-il, c'est un beau de-nier
pour ceux qui les paient! Une misère,

11 est vrai, pour ceux qui les votent. Une
simple bagatelle, si on les compare aux neuf
miUiards exigés par l'exécution du plan
Freycinet, devenu , grâce à l'intervention
dos députés, un vrai fonds de corruption
électorale et une farce prodigieuse et néfaste.

» Jusqu'à présent, on se consolait d'être
fort mal gouverné, encore plus mal admi-nistré,

de ne tenir plus en Europe le rang qui!
nous appartient, en se disant qu'après tout';
nous étions riches, assez riches pour payer'
la gloire de voir M. Labuze sous-secrétaire
d'Etat, et tant d'aulrcs nullités siéger au^
banc dos législateurs. El voilà que mainte- '
nant il nous faut renoncer à celle dernière*^
illusion, reconriallre que malgré troismil-
liards de receties, nous n'avons pas assez '
d'argent pour acquitter les lettres de change-
électorales de nos représentants , et que*
pour la première fois, après dix ans, le
mol de «dé f i c i t » voltige sur les lèves des ^
orateurs spéciaux I

< Gare à la caisse ! » car la caisse, c'est
la fortune publique, c'est la vieille probité
française, c'est la sécurité du pays, c'est
son assurance contre les périls extérieurs. »P

Gare à la caisse! C'est un républicain,,,
M. Hector Pessard, qui le crie à d'autres'
républicains. M.Hedor Pessard a raison:
mais quand la coisse est en péril, le pre-sj
mier soin, c'est d'en ôter les clef» aux cais-siers

surchargeant leurs a^ditioni, . ,

, OOÍÍBSí
* il

Les différents groupes qui se sont réuni^^j
samedi ont décidé, à moins d'événements,
imprévus, qu'ils ne déposeraient point d'in-terpellations

et n'en souliendraienl point
d ' i c i à la fin de la discussion des lois de^
finance. L'extrême gauche ne paraît pas,,
s'être inspirée de cette mansuétude. Aujour-"*
d'hui encore elle a dans sa réunion travaillé
l'bisloire do Montceau-les-lMines, et bien*
qu'elle ait fort applaudi le citoyen La^iî

bureau, avec les yeux luisants du tigre cherchant
sa proie. j

Cl la poussée populaire deveiMtil iuétisMbteé
tandis qu'il regardait. rïi*i«if»î *«']• - ioV •
Mait il ne vit rien... rien qu'une masse iofotme,

épuisée 8008 l'effort, retombée évanouie entre les
bras des gardes, el que l'on emportait par la fatale
porte du fond. >'

- Ah ! j'aurais voulu qu'il finît de ma malU)!;
gronda-t-il. ? •>..« -
Et 4u dehors, toujours les clameurs désespérées :
— Los Versaillais !... Les Versaillais !
Clameurs lugubrement coupées, d'instant en

instant, par des détonations sur un point de la
place, toujours le même.
C'était dans celte portion sanglante que nombre

do victimes gisaient déjà.
L'ubbé Régnard, — la deruiôro, —étendu la

face au ciel, portail un trou béant à la poitrine, sur
laquelle se crispait une de ses mains. L'autre de-meurait

ouverte comme pour bénir.
C'était le tour de Geneviève.
Une femii.o I . . . Un régal On se pressait pour

la regarder mourir.
Elle avançait, Icuto, calme, ne laissant passer

que deux mots entre ses lèvres blanches : « Mon
Dieu!... Jeannine !... »

Mais des habitants du quartier la reconnurent),
tout à coup; des femmes puant. V-oautdfl-Vieilie^y

guerre, ingénieur qui n entrepris de prou-ver
que c'étaient M. Chagol et le curé qui

avaient joué de la dynamite, à preuve
que le curé ovait fait un sac de nuit la
veille de l'attentat, la majorité du groupe
n décidé qu'elle rendrait le gouverne-^
meul responsable et l'interpellerait jusqu'à'
00 que morl s'ensuivo. D'auln; part , le
ciloyon Ilarodel est en train de jouer un
très-mauvais tour à ses frères et amis. Son
collègue Pellcian ayant établi dans son rap-port

sur los professions do foi d'août que
382 députés républiciiins avaient insisté
dans leurs appels aux élecleurs sur l'urgente
nécessité d'une révision de la Constitution,
M. Barodet colporte dans tous les bancs de
la gauche son projet de révision, et rien
n'est plus curieux à observer que les mines
piteuses des gaucbards qui craignent non
sans raison quo la bombe révisionniste
n'endommage leur siège et ne savent pas
cependant comment se soustraire au cou-teau

que l'implacable Barodet leur met sur
la gorge.

On annonce le dépôt prochaind'une pro-position
do lui rédigée par M. Blancsubé el

tendant h obliger les sociélés industrielles,
concessionnaires de l'I'.lat, à prébiver le
10 0/0 sur leurs recettes pour convertir les
sommes prélevées en actions incessibles et
inaliénables qui devront être déposées dans
une caisse ouvrière.

d r " " ï m v u E FINANCIÊRÇH"

Lo marché a été excellent durant les premiers'
jours de la dernière semaine, mois insensiblement
il s'est produit un revirement dans les disposition»
de la spéculation et la baisse s'est encore une fois
emparée du marché tout entier.
Néanmoins, nous retrouvions samedi nos rentes,

à peu près aux mêmes cours : le 3 0/0 était à.
80.40, sans changement; l'amortissable n'avait
fléchi que de 5 centimes à 80 fr. 80; sur le 5 0/0'
on avait perdu 38 centimes à 114.62.

Le bilan de la Banque de France a été satisfai-,
sant.

L'or s'est accru de 3 millions et les bénéfices da
1,148,000 fr. > ihhii. l
•f L'action a rétrogradé de 5,325 à 5,280., . f\Q
. jLe Crédit Foncier s'est traité à 1,350.

Les obligations de différente nature émises pair
cette société ont bien résisté au mouvement de|
baisse qu'a subi lemarché. ^
Les capitaux disponibles trouvent dans ces titre»;;

un emploi tout indiqué et rémunérateur.
Les obligations 4 0/0 émises à 480 fr. et par?

coupures de 96 fr. produisent 4 0/0 d'intérêt. :î
La Foncière de France qui consent des prêts'

hypothécaires après le Crédit Foncier est très-j
recherchée à 495 fr.
Les Magasins Généraux de France se tiennenËi!

à 510. .
Le Comptoir d'Escompte a perdu 15 fr. à 1.005.^,
11 n'est pas étonnant de voir les litres de cette^

Société d'exportation de nos capitaux, complète-!
ment délaissés. i;
Elle a pensé, après l'insuccès du Transcaucasien,,,

qu'elle pourrait regagner ce qu'elle a perdu ilan^*
cette affaire, aussi s'est-elle alliée à la Banque otto-«
mane pour drainer encore une fois notre argent en/
faveur de la Turquie.

Le nouvel emprunt Turc aura l'insuccès qu'il"
mérite, et ce ne sont pas les prospectus amphigou*
riques qui entraîneront les masses pour venir sous^i;
crire.
On sait ce que valent les promesses llnancière»

do la Turquie, et surtout ce qu'elles nous ont coûté.
Le public de nos départements a été trop éprouvé

pour donner dans les noiivnnnx pièges que lui oiit
encore une fois tondu dos sociétés qui se sont fait
une spicialitê d'nirachor l'épargne do notre pays
pour en enrichir l'étranger.

Les rnpitniistns qui possèdent dos disponibilités
agiront fingemcnt fin les poilnnt sur los actions do
la Biinquo C.'nlr;ilo de Crédit, société do beaucoup
d'avonir.

Les offres abondent sur le Crédit Général Fran-çais;
celte valeur recule do 420 à 385.

Les titres du Suez sont on réaction sensible ë '
2,545.

La Délégation de 1,330 est tombée à 1,260.
L'action du Piinnma s'abaisse do 497.50 il 475.

Des tremblements de terre ont suspendu los Ira-
vaux.

Ni)S urandos lignes do chemini do for français
voient leurs actions Irès-olTerles : le Lyon îi l,.^90 ;
lo Midi à 1,180 ; l'Orléans à 1,256.2.5 ; le Nord est
reslé offert à 1,900.

(llirouiquc Locale et de l'Onest.

La persistance de la pluie devient do plus
on plus inquiétante. Ln saison avance el l'a-griculteur

ne peut semer. 11 est môme im-possible
aujourd'hui de conduire les fumiers

dans les terres.
Depuis 48 heures, la pluie n'a pas cessé,

parfois elle tombe à lorrenN.t-t lo baromètre'
se lient toujours bas.

La Loire a ri'Commoncé à croître; depuis
huit jours elle se maintient nu niveaudu che-min

de holage, à Saumur.
Le vent est nord depuis ce matin, et la

pluie continue, fj-riaifsh biUiqO! •'•fiarj "i*

Les personnes assez matinales pour obser-'
ver la comète de cinq heures à cinq heures
quarante-cinq minutes du malin, quand le
temps le permet,— ce qui n'arrive pas sou-vent

depuis quelques jours — ont en ce mo-ment
sous les yeux un spectacle doublement

intéressant. La planète Mercure, qui est si
rarement visible, et que Copernic lui-même
n'est jamais parvenu à apercevoir, brille
dans lo ciel oriental en jetant des feux supé-

\ rieurs à ceux de Sirius. Elle atteint sa plus
• grande élQji|at|pndtJi_80lfil. ..„„... . . . .

i -8it> y - V O T E S D E N O S D É P U T É S .

Par 344 voix contre 128, la Chambre a
décidé de maintenir le budgft des cultes. '

Ont voté pour: MM. Benoist, le comte de
Civrac, le comte de Maillé, de Soland, le
comte de Terves. — M«' Freppel.

A volé contre : M.Bury. ' f̂* »'1''^
N'a pas pris part au vote: M. Maillé

j.Uexis).
"< iDans la classificaiion des députés, M.
Bury fait partie de la gauche radicale, tout
comme M. .Madier de Monijnu. i

* [ l i o v 8 i ' S l o q M i t u L i B hiù^ . m n ' i t^b &a\

^ i Des quatre républicoins d'Indre-et-Loire,
M. Rivière, seul, a voté contre. MM. Bolle,
Jouberl el Wilson ont volé pour.

Les députés de la Loire-Inférieure ont
Voté powr, sauf M. Laisant qui a voté contre.

Un lousiic, pour ne pas dire plus, s'est
donné la peine de nous écrire pour cri-tiquer

un ovisÎ

Saumurois. Le naît aurai, fi""" ¿ H I T ' -
;' « q»o Jle faire Z¡>
d accoucher de r é f l e S ' ée''''«'>i
'niolligentes. «n Peu\,7'ure

La séance de rentrií
bution dos prix aux élèvV"''''^ lolnrt-
pharmacie, a ou iLu à 4'" «̂ ^ ê^^^^^^^^

On Ht dans l ' E t o i l e :

« Nos lecteurs apprendront cerlainemeni
nvoc plfiiMr le p r o c h o i n mariage de M
D e lm a s , a n c i e n r é d a c t e u r de l'Etoile! L'ai'
l e u r de l a Neuvième Croijode, aujourd'hui j i
d a c l e u r d u jRoyaltJie, é p o u s e M"* Léonie ûè
C n t n b a c é r è s .

» C'est le » 8 novembre, à onze heures â«
m a t i n , q u e l a b é n é d i c t i o n nupliale sent don-
n é e a u x futurs é p o u x par M«' Freppel, évê".
q u e d ' A n g e r s , en la chapelle des U . P. Lazj.
ristes, 95, r u e de S è v r e s , à Paris.

» Tous nos amis s'associeront aux voeui
que n o u s formons p o u r le bonheur de celle
u n i o n . »

M. Jules Delmos. o n se le rappelle, n
s é j o u r n é à S o u m u r , et tous ceux qui l'otii
c o n n u ont c o n s e r v é de l u i le meilleur souiie.
nir.

Nous ne p o u v o n s qne;;i\oius assocuram
i v oe u j ; df l'fito^k* io>

A N G E R S .

Uo grave accident est arrivé vendredi à
l'un des jeunes et brillants ofliciers du tt
régiment de cuirassiers.

M. le lieutenant de Lnlonde montait une
nouvelle jument qu'il avait depuis peu de
jours. Il venoit de s'engager dans le chemiii'f
de Sainte-Gemmes, lorsqu'une chèvre, sor-tant

tout à coup d'une moison voisine, ef-fraya
la bête qu'il montait.

M. de Lalonde, excellent cavalier, fut ce-pendant
surpris par ce brusque écart et fil

une chute si malheureuse qu'il perdit aussi-
tôt connaissance.

Emporté aussitôt chez M. le capilainl;
Mounicot, du 2* régiment d'nrlillerie-póri^
tonniers, M. do Lalunde y reçut les soins les
plus empressés, mais les efforts des méde-cins

appelés no purent lui faire reprendre,
connaissance.
' I l fut ensuite tronsporlé à l'hôpital. Sa;
medisoir, à six heures, le blessé était tou-jours

dans le même état.
Il est survenu sur le côté de la téle ufl

épancheraent de sang qui empêche d'exaoti-
ner le crâne, aussi on craint qu'il n'y ail "M
fracture. (Courrier d'Angers.]

Nous lisons dans l'Etoi/i d'hier:
« On nous apprend que M. de Lalondfl.

le jeune oflicier si mnlheureusemenl IOIOD"

mains sales el les cheveux au vent :
— C'est l'infirmière!... C'est la garde-malade

de l'ambulance.Le Bastu!... cria l'une do ce»
créatures.

— Qu'est-ce donc qu'elle a fait, celle-là 7 de-,
manda ano autre qui avait le « vin sen»ible a.

— Ah! par exemple!... une traître!... elle
aussi 7... Oh ! ben... alors ! . . .

— C'est pas possible... Elle soignait les blessé»,
avec un coeur !... fallait voir.

— Le citoyen membre du Comité central ne sait
pas...

— 11 faut aller lui dire !...
¡5 i — Allons 1... OU'... allons!... Il sait pas ça, cet
homme. ^

— Laissez donc !... c'est une impérialisso !
{) C'est une bonne, je vous dis I . . .
l 5— Non.^.
8 Si...
- Non...

». i-—Venez-vous 7... Faut pas moisir, vous autres.
i \— Attendez... Faut pas la fusiller encore !
! Tiraillée par les mégères, Geneviève demeurait
muette. Ella pensait à Jeannine que Placial el
Julienne aimeraient.

Que ne pouvail-alle au moins leur dira adieu ! ,^
Les exécuteurs, trois fédérés ignobles, l«s maio%j(^

• oe p o u r p r é e s , les lèvres humides de vin, s'impa-
tianlBient.

11« avaient leur travail à faire, que diable ! r^^^
Les int^gères tenaient bon. Dans le quartier^

toute» connaissaient l'infirmière de l'ambulaDca

Le Bastu. Leurs frères et leurs maris, pour beau*:
coup d'entre elles, avaient pa8»é par celle ambu.fi
lance.

—• Attendez I . . . Attendi-z ! répétaient-elles avec
le même cntôlcmcnt brutal qu'elle» apporlaieni,
une minute avant, h crier « à morl lo calotin ! »

L'un des exécuteurs, pressé d'en finir, dit avec'
un rire lourd: u

— Comme à l'omnibus, alors : lo numéio sui*:/
vaut!

La plaisanterie eut beaucoup de succès. On
s'écarta pour laisser approcher lo « numéro sui-vant

».
C'était Léon Bourgeal évanoui.
— Il gigotera pas, celui-là 1 ricana un autr« ,

fédéré.

On l'appuya au mur, la tête penchée, inerte, sur
la poitrine, les cheveux lui formant un voile épais.
On no prit pas la peine de viser. On lira. Go fut'
l'affaire de quelque» seconde».
. Getioviève n'avait néme pas vu. Au frémissc-
menj, de tout ion être, elle devina. V
Mais, ce qu'elle aperçut alors, en ouvrant desii)

yeux éperdu», dépassait en horreur tout ce quet'
rimagination peut inventer.
Elle vil arriver « Bourgeal l'exilé «un revolver à,;.

la main. .«(v--
Devant lui, on s'écartait, par crainte plus

parrespecl.
' Il venait voir agoniser la victime la plus M t t ^ ^
ce Jacques Ferrât qui, acuì poulélre, àtaÙ
l'étonnant privilège de causer le «enliineol de 1«
pour à celle Ame de bronze.
Il «e disait qu'il lui serait doux d'eu finir desi"

mains avec cet ôiro si infirme... si fort par la seul"
puissance de son énergie, de «ou dédain el da toa
droil.
Écraser son ennemi!... Venait-il donc m

lard ?... Ne verrail-il pas du moins palpiter le
condamné dans les angoisses dé l'exécution ?

(A suivre.) / • ' CLAIBK DK CHANCBWKDX.

Lycée de jeunes filles .- „,IV,,UÎ
0- - Quels procédés employez-vou» qua""

vous êtes dit : Je vais l a i t e mon leslaoïciii (
H . — Je l'appelle par la leoéire.

'•'îi • '
Un mol de Gounod: ;

, ;DO élève de Rome { o i d i m i l : . . Aoeitinea ;
i l ne faut plu» do mafire» m de

cela écr«»o i'iadmiiuMé. , .ninooeV^"''
~ C'est cela, répoadit m»»ir»

; ^ l « 8 do pèiesilo^sM, ' «S ' • ";



''****Zj^r la route de
'd'8'.m"ohrti fhlierr ssooiirr àà ddiixx heuSreasinette

-dGeemmiemdeess,
''•Zàe ses blessures.

n „9 son audience de vendredi 10 novem-
la tribunal de simple police d'Angers a

t""' ' cé 56 condamnations, dont i 6 i
pf"" jsonnemenl. La plupart s'appliquent
[des rixes et tapages nocturnes.

t ' E t o i l e ET LE P a t r i o t e .

IQ Patriote a répliqué samedi,i son tour,
lgg lignes suivantes, à la dernière note

Ç la Rédaction de l ' E t o i l e que nous avons

4 Nous n'avons pas parlé d'arrestationf*
«ou» a*""' simplement qu'un reporter
A.\'Eioil« s'était trouvé avec des tapageurs
Lturnes et les avait même accompagnés
al) commissefiaL avait dressé pro-
aj-verbal, non contre lui, mais contre quel-
oes-uns des tapageurs.
^ > Le fait est attesté par le commissaire du
2«arrondissement, ce qui prouve bien que
nous ne l'avons pas inventé. L'j?toi7e envoie
j ce fonctionnaire un dén^nli formel. Le
public appréciera. »

l ' E t o i l e , sous le titre: « Exécution et
défi », a oinsi ripo.sté dès le même jour :

« Le P a t r i o t e avoue enfin, n'ayont aucune
preuve li donner pour jiastifier ses calom-nies

contre les reporters do l ' E t o i l e , qu'il
reçoit ses informations de son collaborateur
M. le commissaire de police du 2'arrondis-
tement. ,
» On compireu Ira que nous n'ayons plus

rien à démêler avec ce journal que nous no
pouvons plus considérer comme un con-frère,

et que nous devions nous retourner
vers M. le commissaire du 2' arrondisse-ment

pour lui infliger notre démenti.
» Eh bieni que M. le commissaire nous

entende à son tour :
» iVous lui réitérons notre formel dé-menti

:
» Nous le défions de donner simplement

le nom du reporter dont le P a t r i o t e a voulu
parler.
» SiM. le commissaire de police du 2°

arrondissement ne nous donne pas satisfac-tion,
il nous permettra d'aflTirmer ce qui se

dit déjà dons la presse et dans le public, que
It police, poursuivant sa basse vengeance
contre l ' E t o i l e , s'est associée au P a t r i o te
pour trouver une diversion aux affaires si
graves des cloîtres Saint-Martin et de Tr^T,„
lazé. » :

Pour répondre à tous les journaux d'Ao-t;'
gers engagés dans la compagne contre la
police, le P a t r i o t e dil,entr'aqM"§a «jUffftS8i4ani
800 numéro d'hier ; »h ' m m o i ' if*-; t;

« U. le commissaire central est prié de
répondre à quelques questions et c'est par
Mire intermédiaire que ce foncUonnaire
devra fournir aux souteneurs des congré-gations

dissoutes la lumière qui leur fait
défaut

fe*8ionnelles. uni leurs protestations aux
nôtres. »

s nous nous expfiquerions difficile-
nent qu'il allât expliquer à des individua-
"tâs sansmandat ce que ces derniers savent
•t'uilleur» on ne peut mieux

.Enfin, la Rédaction de l ' E t o i l e a Terminé'
•"asiihier soir.) ta {wlémique :

« Le P a t r i o t e et son inspirateur, M-
toiamissàire de police du 2" arrondisse*;
•ûent, convoineuS par nous et par toute lâ
presse angevined'avoir inventé une histoire
«caadaleuse pour détourner l'attention pu-
«que des faits compromettants de Trélazé
" des cloîtres Saint-MarUn, ne répondent
P8« à notre défi-
^ Le Patriot&.8'évaaouit A a r un tas de ba-ses

sans portée et sans rapport aveQ;
•"""re formel démenU. J.
» Ces gens-là se sont fait prendre la main
*D»la sac aux mensonges. ,|
* A cette manoeuvre indigne et écoau- ;

Crédit "° *® déshonore et perd touls

* Le Pa t r i o t e en est là.
j * Quant à M. le eommissairo de police
^ «"arrondissement qui, après aVoir attesté

avoir été sommé de fournir
PJ Pf Û'es, s'éclipse sans répondre, il nous
«»8i '^^ '"^ son silence est un
! ûx loug jgg honnêtes gens, A ,

^* U public apprécie très-bien l'énergie
Wr''^ altitude indignée et l'effacement
^'eux de notre calomniateur,
'f r̂e remercions de nousaaaoûs aaib-
HH j . l a presse angevine.d'avoiif.^ana,

«•lUment do dignité et da solidarité pro-

Nous croyons savoir que M. Assiot, pré-fet
de Vaucluse, nommé préfet du Puy-de-

Dôme, sera maintenu, sur sa demande, h
Avignon.

- il. Lefebvre du Grosriez, ancien direc-teur
du personnel, qui le remplaçait à Avi-gnon,
serait nommé préfet du Puy-de-Dôme.

(Tablettes d'un Spectateur.]

Les gagnants de la loterie de la Société;
des Gens de lettres se sont peu à peu fait^
connaître.
Un lot de 25,000 francs a été gagné par,

un employé du télégraphe du bureau de
Marseille. \
Un des lots de 1,000 francs a été gagné î

par un militaire en garnison à Marseille.
Le deuxième lot do 25,000 francs doit être

entre les mains d'un Marseillais, car le mar-|
chand qui l'a vendu, à Marseille, a avisé le
comité.

Le lot de 50,000 francs aurait deux ga-j
gnants, un groupe d'ouvriers ferblantiers
du Marais, et un nommé M.Ctianau, demeu-rant

13, boulevard Montparnasse.
A qui ce lot reviendra-t-il?
Il paraît que la loterie o fait deux heureux

au Mans. En outre do M. Deneux. peintre,^
qui a gagné le gros lot do 100,000 fr.''
comme nous l'avons annoncé, on cite M.
Lesage, employé de l'administration des
pompes funèbres, qui aurait gagné un lot de
10,000 fr. i

làtat civil de la ville de Sanmar
Du i " au 3 1 octobre lß82.

Le 2. — Augustine-Joséphine Leroux,
Montée-du-Fort,
Loi. —Marie Cheminade, Grand'Rue.
Le 5. — François Ronzel, rue de Fenel.
Le 7. — Georges-Alexandre Drouin, ruej

Saint-Nicolas. :|
Le 10. — Eugénie Goy, rue de Fenet.
Le 15. — Julien-Louis Moriceau, rue.

Haute-Saint-Pierre.
Le 1 8 .—Gaston-Eugène Rateau , rué'

du Peut-Versailles. ;
Le 19.— Edgard Piau,iue du Pofit-Pré.,
Le 20. —Jeanne-HenrietteDelaunay, rue i

de la Visitation. t
Le 21.-— Suzanne-Florentine Cavalier,'

rue Beaurepaire ; — Maurice-Lucien Jou-.'^
flu. rue de Fenet.
Le22. — Louis-Jean Soulagnet, quoi de*

l'École de cavalerie; — Marguerite-Clé->;
mence Alloire, rue Haute-Saint-Pierre ;
Jean Posson, rue de l'Ue-Neuve. T •

Le 24. — Eugène Bouchereau, rued'Or^
léans. ^

Le 2 6. —Albert Chanul, à l'Hospice. *
Le 27.— Albert Haumasson, Montée-•

du-Fort. ^
Le 28. —- Antoine Téoulé, Ile du Saule pi

— Ernest MonUgny, rue de Lorraine.
s^Le 31. — Paul-Eugène Gandin, rue de la
#fsitation. '

i J ^ X e i . — François-Jean Chupin, facleurii
(veuf), a épousé Caroline-PrudencePrieur,'
domestique, tous deux de Saumur ; — Jac-,^
quesRobastin, cavalier de manège, a épou^é.^
Emilie-Marie-Paulioe Duval, domestique,^
tous deux de Saumur. '"l

Le 7. — Pierre-Anatole GoUiard, ajusi^
leur, a épousé Louise-Ernesfine Cayró.^
couturière (veuve), tous deux de Saumur. I

Le 9. — Léon-Théophile Gandrille, lami-i
neur, d'Alhis-Mons (Seine-et-Oise), a épousé*
Augusfine-Françoise Landelle, coulurière.i^
de Saumur ; — Alfred Dupoys, couvreur, a
épousé Marie Tessier, fingere, tous deux de
Saumur.

Le 12.— Charles-Joseph-Louis Berck-'?
maos, ferblantier, a épousé Marie-Arman-
dine Moriceau, couturière, tons deux de
Saumur.

Le 1 4 .— Louis Frémoot, boulanger, a
épousé Eslelle-Louise-Eugénie Guyonneau,
couturière, tous deux de Saumur.

Le 17. — Léon-Ernest Vigneron, méca-nicien
, a épousé Berthe-Maria-Joséphine

Tavenard, sans profession, tous deux de
Saumur.
•îf Le 17. —Jean Briot, terrassier, a épousé
Marie Requeiry, couturière, tous deux de
Saumur.

Le 48. — Louis Coulon, cavalier de ma^
nège, a épousé Marie-Louise Martini, sans
profession, tous deux dajMRMRij

L e 2 r . — Louis-Émile Gobelet, journa-lier,
a épousé Marie-Louise David, coutu-rière,
tous deux deSaumur.

l ê 23, __ Auguste-Louis Bazin, cocher,
a épousé Morguerite Rûbin, femmedecham-
t)re, tous deux do Saumur; — Augusle-
Xean Alexandre Froger, charcutier (veuf),
d'Angers, a épousé Marie - Désirée-Aficia
Guénault, sans profession, deSaumur.

Le 24. — Eugène-Auguste Faruau, char-cutier,
a épousé Léonie-Laureile Coroilleau,

sans profession, tous deux de Saumur.
Le 30. — Théophile Chandor, sellier, a

épousé Augustine-Emilie Gaultier, sans pro-fession,
tous deux de Saumur; — Eugèue-

Fernand Dufour, coiffeur, a épousé Marie
Mocard. Ungere, tousdeux de Saumur.

Le 3. — Louis Droucheau, 9 ans, raedes
Bouchers.

Le 4.— Madeleine Biraud, sans profes-sion,
65 ans, épouse René Assaiily, route

de Varraios;— Marie-Joséphine Barbey,
sans profession, 24 ans, à l'Hospice.

Le 6. — Charles-Henri Prou, tonnelier,
45 ans, rue Sainl-Nicolas; — Marie Chemi-nade,

2 jours, Grand'Rue.
Le 7. — Frédéric Pouzet, tourneur, 57

ans, à l'Hospice.
Le 9. —Anna-Alberline Boutreux, sans

profession, 29 ans, épouse Didier-Théodule
Verneau, rue d'Orléans;—Louis Huet, cha-
pelelier, 53 ons, à l'Hospice.

Le 10. — Malhilde-Rosalie Rousseau,
sans profession, 24 ans, épouse Emile Fous-
sard, ruo Saint-Nicolas.

Le 1 1 .— Marie Bourgeois, I mois, rue
Notre-Dame.

Le 12. — René Davy, couvreur, 82 ans,
à l'Hospice.

Le 13.—Joseph Pouzet, chaisier, 69 ans,
à l'Hospice.

Le 15. — Louis Moulard, tisserand, 85
ans, rue Basse-Saint-Pierre.

Le 18. Marguerite Derouet, sans pro-fession,
épouse Auguste Thériot, rue du

Portail-Louis.
Le 19. — Marie-Jeanne Girard, sans

profession, 74 ans, veuve PierreDunais, rue
de rile-Neuve.

Le 21. ~ René Lucas, marinier, 58 ans,
rue de la Visitafion ; — Louise Toquebiol,
couturière, 36 ans, épouse Adolphe Jamain,
rue deNantilly.

Le 2 3 .— Alexandre Carbonneau, journa-lier,
73 ans, à l'Hospice.

Le 24.— Pierre Paviot, journalier, 83
ans, place Saint-Michel.

Le 26.— Modeste Mahé, sans profes-sion,
66 ans, épouse Nicolas Bougouin, rue

de Fenet.
Le 27.—Anne Brun, aubergiste, 42 ans,

veuve Aimé Henry, rue de la Fidélité.
Le 28. — Honoré Descubes, cordonnier,

61 ans, carrefour Dacier.
Le 29. — Adeline-Blanche Jousset, 1

mois, rue de l'Ue-Neuve ;— Louise Erme-
nou, 3 ans, rue de la Croix-Verte ;—Charles
Pihaye, journalier, 84 ans. à l'Hospice.

Le 30. — Théodore Tretin, journalier, 36
ans. à l'Hopice ; — Albert Chanul, 5 jours,
à l'Hospice.

Le 31. — Etienne Perré , serrurier, 70
ans. à l'Hospice;— Régis Maton, terrassier,
32 ans, à l'Hospice.

,',,,Çal«i«e d'Épargrne de Sanmar.
Séance du 1 2 novembre 1882.

Versements de 97 déposants (16 nouveaux),
24,024 fr. .» c.
Remboursements, 13,651 fr. 14 c.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
an taux de 3 fr. 75 pour 0/0.

On peut verser chez MM. les Percepteurs
de Doué-la-Fontaine, de Martigné-Briand,
de Vihiers, do Trémonl, de Coron , de
Montreuil-Bellay, du Puy-Notre-Dame, do
Brézé , de Fontevrault, de Varennes-sous-
Montsoreau, d'Allonnes etde Saint-Lambert-
des-Levées.

Voici le sommaire du dernier numéro
A e - l ' U n i v e r s illustré: '

TEXTE: Courrier de Paris, par Gérôme. — Me-nus
faits. — Théâtres, par Damon. — Inaugura-

lion du monument de Théodore Barrière, par T . .
— Un r om a n p a r i s i e n , par Octave Feuillet. —
L'enfant peureux, par Saint-Marc. — L'ouragan '
du Î 7 octobre à Saint-Raphaël, par Léon Bouyer.
— Courrier du Palais, par M* Guérin. — Aspect
actuel de la Comèta visible en Egypte, par Taddeo.
— En Orient, par Ch. Frank. — Bateau de sauve-tage

chaviré, par Saint-Marc. — Paleraia et ses'
environs, par R. Bryon. — Le Nabab deBahavol-
pour, par R. Bryoà. — Bulletû^ fi^aacier, pa%

Plutus. — Goarrier des Modes, par M" Iza de
Gérigny. —Échecs.

GBAVURES : Inauguration du monument de Théo-dore
Barrière, au Père-Lachaise. le 30 octobre.

— L'enfant peureux. — L'ouragan du27 octobre,
a Saint-Raphaël. — Aspect actuel d'une Comète
visible en Egypte. - Arabi-Pacha. — Salon do
1882 : Arrestation du comte de Sombreuil. — Ba-teau

de sauvetage chaviré pendant les dernières
tempêtes. — Excursions d'hiver : Palerinp. —Le
«abab do Bahavolpour. — Rébus.
Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, 15 fr. 10 ;

trois mois, 6 fr.
Bureaux : rueAuber, 3, Paris.

LES ALMANAGHS POUR 1883.

L'Almanach est le livre de tous ; celui que le
paysan consulte à chaque instant pour savoir
l'heure de la lune et le jour de la foire ; le marin,
pour connaître l'époque de la grande marée, l'ou-vrier,

pour lire des historiettes; l'homme de loisir

ftour se délasser. Aussi, chaque année, ce petit
ivre se répand par millions d'exemplaires, qui sa
débitent aux vitrines des libraires, parfois même
des cabarets, qui se colportent dans les foires, et
se donnent en cadeau d'étrennes.

Il y a donc là un moyen de faire le bien que let
hommes de principes et de foi ne doivent pas né-gliger

; car les ennemis de l'Eglise se font de l'Ai-
manach une arme funeste etmeurtrière.
Parmi les Almanachs utiles, nous signalons avec

confiance aux hommes de bien les Almanachs du
Laboureur, de l'Atelier, du Soldat, du Marin et du
Coin du feu, qui s'adressent à toutes les catégories
de lecteurs, aux petites bourses comme aux gros-ses.

Si, pour les répandre, nous avions l'énergie et
l'ardeur des protestants, des libres-penseurs, des
francs-maçons; si nous les vendions dans les
foires, chez les libraires ; si nous les donnions k
prix réduit, ou même gratuitement, i l s'en ptaca-
rait bien vite un nombre considérable d'exem-plaires

et le bien se ferait sur une vaste échelle.
Ces Almanachs se vendent h Paris, 6, rue Furs-

temberg.
L'ATELIER, - LE LABOUREUR, — LE SOL-DAT,

- LE MARIN, 25 cent, l'exemplaire, 35
cent, par la poste. — I fr. 80 c. la douzaine,
2 fr. 50 c. par la poste.

LE COIN DUFEU, 60 cent, l'exemplaire, 65
cent, par la poste. — 3 fr.60 c. la douzaine
4 fr. 60 c. par la poste. i - n ^ tm

Tliésitre de iiaamiir.
Direction do MM. GASPABD P EL L I N et PABI SER IN

Mardi 14 novembre 4882,
Avec le concours de

3 y C - I D E l ^ V O Y O I D l
de la Comédie-Française

O N E S E U L E R E P R É S E N T A T I O N DB

Le Monde où Ton s'ennuie
Pièce en 3 actes, de M. Edouard Pailleron.

M» « DEVOIOD remplira le rôle de la duchesse de
Réville.

Les autres rôles seront joués par :
M"« Suzanne DEVOTOO. '
M"« CASTELU, du Vaudeville.
M»» CoBLEHTZ, do la Comédie-Française.
m» BABHALL, du théâtre du Pare, de Bruxelles.
M"« SEVEBY, du Gymnase.

'.8f Pierre LTJÛUET, du Gymnase. s
™ M. REIGERS, lauréat du Conservatoire.

M. LAFERTÉ, de l'Odéoa, etc.
Le spectacle commencera par :

^f" Comédie en 1 acte, de M. Edouard Pailleron.

Bureaux, 7 h. 1/2 ; rideau, 8 heures.

CRÉDIT HYPOTHÉCMRE ANNÉE)

PRÊTS surMAISONS et BIENS RURAUX.
Les demandes doivent être a d r e s s é e s à ;

MM. RÉIOO et C'% banquiers, rue Le Pele-'
lier , 9, à Paris ; i l y est imm é d i a t em ent
r é p o n d u par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication e x t é r i e u r e.

ATH „"°PM^^''"''''t' ««'arrhes. Bronchites, etc.
v l J \ autre remède.
Employée dans les Hôpitaux. - Dépôt toutes
Pharmacies. Vente annuelle : Un million de bou-

fiviler léê contrefaçons

C H O C O L A T
•> M E N I ER
Exiger h veriUbl« oòn

PADji* (ÌODET, propriétaire-gérant.
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Tribunal de commerce de S a u m u t i

FAILIITB tECOMTK-LEPROUST. , "^'^^^

Les créanciors delà faillite du sieur \.
Lecomte-Leproust, ancien tanneur ft;-;
Gonne», sont invités 4 se rendre le;],
vendredi 17 novembre 1882, H un»;,
heure du soir, chez M. Ooussain, syn-,;i
die de ladite faillite, ruo dos Bassesjru)
Porrières, à Saumur, à l'effet de re- ;
cevoir un premier dividendo do 10,u
pour cent qui leur revient. amtmu

. L e greffier, -.HÌ-.QA
(628) ut, . L i BoNNEAr. t-'i

- . ,| xuR m x i m i i i a n t u m i h i M i . \ ij,

'Eludetele W BRAC, nOUii^:!*'^''
h Saumur. '^-*'''^'«';

i " ( i i > lH f ! ! ( î) fe.-.l . - D H i j ifc j J ri iH ii . i i l iu

DE T E R l i m A BATIR ;;si
A. l'angle de la rue de Bordeaux et dè'^

r,«e du Ch(^^p-dc-Foire,

PAB ADJUDICATION ,„ ^ j^

En l'élude de^M» RRAC, notair«i \ [f(
|«e dlmancho'^ r t n n o w m b r v ; '}

A » licurcM. i ì
Mise à pviX -. 1,0<|fl SX.Mmf

CABINET D'AFFAIREi;^^^
DE

Syndic de faillites,
X O . lino dcN BaNiicM-PcrrlòrcM»'

A partir du IS novembre 4882. '
Recouvrements de créances

toute nature.
. RenseigncHienls commerciaux. .
'liquidations amiables et attermoier
théhls.

Représentation dans les fiiillitcs. '
''Arbilragcs et expertises do comptai"'

bilité.
- s s i o ' î biUn'â

{ 6 3 a j ( l - - y i

La première enchère adjugera.

Etttdé àff^ GAUTIER, nolairô
à Saumur.

i r I b n i l i il

É T A B l i m i E t T B'EtGRAir
Très-^imporiant,'"'^'^^'''^ '

S'adresser au notaire.

îfTeS
Él}ide do M" PLAÇAIS, tiotairet

h Angers.

PAH ADJUDICATION,
Le j e u d i 16 novembre 1882, à 2 heurei.

de l'après-midi, î<
En l'étude de M« PLAÇAIS, notaire

Angers, rue des Gordeliers, '••
n" 15,

Sur la mise àprjx de 350,000 ij
à 2 9 5 , 0 0 0 fr.,

BEUJE.TOKE EN ÂNJOC
NOMMÉE LA ^_ ç

. TERRE DE PRINCE ' ,
D'une contenance de 187 hectares

10 ares 04 centiares, silMée commune
de Champigné, ot par extension, çoia-,
munos de Querrué el Sceaux (Maine-'
ct-Loire). Communication avec Anu
gers très-facile, à 1,4 kilomètres do ^
gar,o do Châteauneuf-sur-Sarthe. ^¡^¡5«
Belle chasse. Revenu: 12,000 fr. ,
S'adresser, pour tous renseigne^j

cnents, audit M» P L A Ç A I S . (566)

'ôiînâlk^Iq ]V» i M E tue
'"''^;J' 0t/ U A R R E N T ER

Avec ^av<llnM,
Située A ^aumur, rue Notre-Dame,

i-.iti.) i U fl#°.gfeit9B«iJ .t)ini;io
; .p adresser ï M. BARILLET, môme rue.

A AFFERMER "
DE SUITE, l-

U FERME DE l'ÉTANG"
Commune de Gennes. i-ji

S'adresser à H. Lopis^BLAncHAKO,-
à Louerro. , uhi PÍIÍIÍ^^IS)

Un JARDIN bien affruité
Situé rue de l a Gueuledu-Loup, h
Avec pavillon comprenant chambré?

è feu, grenier; cave en roc ; pompe.
S'adresser à M. ALLOBV, rue d»!

Puits-Neuf, Saumur..Butiu. { U A }

Zü"^ A VENDRE - t
m EXCELLENT CBIEN COUCHANT i
'JÎ^-iS'adresser au bureau du journal.,,
íiwíL-ii \—, . r t̂trrrT

TROIS BEAUX CHIENS t

t>\hi
Br i qu e t s , courants, parfaitement

i dressés.

S'adresser chez M. PAIRAULT, vété-
xiftaie^fc, rqe de la Pelito-Douve, à
Saumur. •'"> (616)

: ; 1 ;

PBÉSENTEMBIJT .iHJ

lin JARDIN bien alTruilé^v
AVEC MAISON D'II&BITATIOII,

Le tout d'une contenance de t hectare

"^l^îr^mm^^ «si : ,

Puits, bassinai

S'adresser à m. GACLIS çl P E B -

. A j ^ - C « A T H i o « « i . . ^ r o p r i ¿ ^ ^

UN TRÈS-BON C A M Ï O N '

Se transformant en breack. "'^

'S'adresser au bureau du journal.

• ITTÏÏi

V E N D R E ,-0
BON ET FORT CAMIONi
: S'adressejr apiJ?arâ5l.«jil»U jwnal«j( «

. UN MÉNAGE demande un placo:
le mari comme cocher. Jardinier ou
commissioimBiro , la femme comme
cuisinière ou bonne d'enfant.

S'adresser au bureau du journal..ri'

ON DÉSIRE trouver un homme!!
pour cultiver à moitié un vasto jardin.i-

S'adresser BuJburpau du jouffioir-./î

I JOURML D'AFFICHES
Bo ANNKK I»Ï5 I/<llHJ«5S'r 5« ANNÉE i

PARAISSANT LE DIMANCHE
Oi'giinc spécial pour la veiilc des Propriélfe,

I Fonds (le commerce cl Imliislries. y
i t Un numéro spécimen est adressé "
ijfranco sur domaïule alîranchie.
1 ADMINISTRATION : Rues Bodinior et '
¡,4o la Roë, Angers.

LÏMML DES CAIPAONES
' Paraissant tous les samedis j
AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES .

S i r . paran.
Le Journal des Campagnes est le

1 meilleur marché et le plus varié de
toutes les publications spéciales. Gha-
que numéro contient i)n article rela-Jj
tant les principaux faits de la semaine,
de nombreux articles ; et notes agri-coles,

horticoles et dejardinage, une
jurisprudence rurale dies recettes hy-giéniques

et d'éconorfjifi domestique,
ainsi que le,cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs de
bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spécl-

•! mens, sur demande.
A dm i n i s t r a t i o n : 1 8 , rue Dauphine,

à P a r i s . L
: : . : -M

""^^ miADlES DE POITRINE '
ET DE LA GORGE ^ ^

De tous les remèdes employai'fus- "
qu'à ce jour pour guérir les maladies
graves des poumons et de la gorge,
gu.cun, n'a donné des résultats aussi }¡
certains et aussi constants que la

j FARINE MEXICAINE, del D ' Benito ^
•• '*del Rio, de Mexico. Lorsque la guéri- '*

son est encore humainement possible
;ri«t que rien,n'a réussi, on doit toujours
il savoir recours à la FARINE MEXICAINE, .
i^'jÇet aliment précieux FAIT DISPARAÎTRE
' promptemenl la dialhèse tuberculeuse
'î'^èt les granulations do la gorge, en
redonnant au sang sa composition nor- .:,

(fi maie de santé. La FARINE MEXICAINE,
DANS, UN TEMPS RELATIVEMENT COURT,
fait cicatriser les plaies des poumons '
et les granulations de la gorge ; c'est
un fait qui ne peit'l plus être contesté 8
aujourd'hui par personne, car phis de
,1Q0,000 MALADES GUÉRIS, ALORS QUE
LE PLUS SOPVENT ON LES CROITAIT

PERDUS PEUVENT CERTIFIER qUO la
i Farine Mexicaine esl le seul remède
lîitraiment efficace pour guérir la PHTHI- Î

SIE TUBBlMiULEUSE , la LARYNGITE Ot la ;J
BRONCHITE chronlque, le CATARRHE V
PULMONAIRE, los rhumos, l'épuisement
prématuré ét toutes les maladies do
anguour." ¡La FARINE ; MEXICAINE est
un ahpient tonique et digestif par ex- ¡u
cellenco, qui peut ôlre employé.avec
avantage ii la nourriture des jeunes
enfants, des valétudinaires et des 'f'
vieillards, auxquels ELLE REDONNÉÎ^'

\ SANTli ET VIGUEUR.
Se vend par boites de 1 kilog., 500

et 250 grammes, au prix de 7, 4 cl j .
, 2 fr. 25, avec une'brochure explica-
' tive sur sa composition, son mode '^'^
d'emploi et d'action. Tente en gros: >l
Chez le Dépositaire général, à Tarare, n
M. R . BARLERIN, pharmacien- chi-miste.

'
Dépôt à SauiiHU chez M; GONDRAND,

a;
o'
>-- ( i
eu

I

pq
1

CCI

"411.!

Médailles aux BxpoNltlonn nnlverMollcN de l i y o n , 189« 1
ii • : I.oii<IreN, i s e « i Paris, 1855. 18« » , 1898, etc. ,j ,

ni» MM. W I C K U A M FBI>RES, cniBuWiiKNS-HERNIAIRES, HOE DE LA BANQUE;
16, A PARIS.

Seul dépôt à S a u m u r , chez M"' Y' L i av i l ç t tX , coutelier-bandagisle,
< • • rue S a i n t - J e a n.

Ces bandages sont à ressorts élastiques el à vis de pression dû'd'in-clinaison
. sans sous-cuisses, " êl ne raligoenl point les»haiièhes.—

M"' V; LABDBUX a attaché à sa maison un homme de confiance, capable el
expérimenté, qui se charge de choisir et d'appliquer le Bandage le plus
convenable à chaque hernie; toutes les personnes qui en font usage
éprouvent unsoulagement réel, et leur efûcacilé tend à faciliter une
gHérilSPOiCflinpIèl»,. , . : ,,,,,, o i . , H b . n ..
If liM.Jiâ „ ré> o f MO»KRÉ8., ,ui,lii

1^

i l

-ííIiaíTlib snoh

(GOUTTES CONCBIÎîÇJÇ^llBSÎ •!(!!»

APPAUYRISSEI ÊNT M. |ANt.íú'"0m̂
Os pnqMtua dtUHU Me«iD(i|tD« lUeon «t lniliiiM I» miBlè» frnilm-» p iW tB IW " ^ '

i i U i . i I-e flacon iñtr.-U) demi-flacon : a tr. 50,
(.<*? ' Dépôt il Saumur, dans la plupart des pharmflfjfls»;

Saumur, imprimerie do P . GODET.

SÉCURITÉ CONTRE LE VOL ET LINÇENOjf
C o f f r e s - F o r t s Incombusttui^

Syslkc BAÜCIÍE, brevclé S. G. »• G-
n i p l ùm e d'honneur, 9 0 lUédallleiN d'Or et d'

G. e t j i j M Ç i i i i i J p ™ ™ du mmt.?Af>^^ì?^^''ZdLÌMF^^'^''''^
Marine, dos Compagnies do Chemin?, dp fer et dfvfi
financières. , -..namlleé'

Plus do CENT COFFRES-FORTS restés dans des •mceo"/^
intacts les papiers précieux, valeurs, livres do comme'"?,
NOMBREUX CERTIFICATS. nf^

pPiRMIXx Ui»H«» « AA » , 0 0 0 —vnAmw1̂ « '¿V
J Mannfactnre à Reims, Rne Bonlard, ^°^^^^^^r.

% demniê.fnvoi franco du T a r i f - A l b u m . — E n ventechezM^ BRARD, q u i n e o i ^ f

Vu par nous Maire do Saumur, polir Jégulisîijioa de la, signature deM. Godet
a 6 t d r d e , y m U de S a u m t r . le, 1̂8

•CertifU m p m p r i m m^

LB HAIBB,


